
“Pas de crise! Plaise au ciel seu!T^ delà secrète
rhP~"J^erSphWes!

rai en nous écrivant, 
g. “Vous avez réveillé la conscience 
grand service à l’Ecole et au pays.

“ Plaise au
à nous, instituteur paiiiuu, 
nationale et rendu ainsi un

Il ne faut pas s'imaginer que H. Hervé «ste muet au ndMeu 
de toute cette polémique. Il a pu te ‘ l’éminent
ayant pour titre Lew M aperçu
académicien, auteur de 1814 et de ib , c’est
dans VEcho de Paris. D’apres le sieur He^e’J } ’ et 
un groupe d'homme» imposé d’une mmor^te JJ £t „„„ 
d'une mainte de panas I " P ^ loitltton d’une 
abominable ^J™p^iléglés. D„„c qu'est-ce que cela

parias d’être Français,
l’hon-

nation par une 
peut faire aux _
Italiens? Et par quelle aberration, par qu

diverses patries s-’entretuent-ils pour

ou

té, les parias des
des dites patries?neur

patrie n’est qu’une mystification, 
cela, les prolétaires n’ont qu une 

désertion des
Conclusion : comme la 

ne faut pas la défendre. _
conduite à tenir: à la déclaration de la gnerre,

drapeaux et greve des reserviistcs.

Pour

hommes sous les
Voilà, résumée en quelques mots, toute la t^-()1!^ ^U <Q^ant 

longuement M. Gustave Hervé dans son nouveau hv • 
aux conséquences de cette levée générale de ="n 
Tlp gvn innuiète nullement, puisque, a son avis, peu 
aux Français de rester Français ou de devenir Aile a _

Voulez-vous avoir une idée encore plus précise des&&&» 
mauvais français. Lisez quelques phrases ex

l’air, il

écrites par ce 
traites textuellement de sa brochure :

« C’est la figure sinistre de Cartouche qujévoque pre^
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